


philosophie et la faculté de droit.
S'il a opté pour la faculté de phi¬

losophie il suivra des conférences de
grec, de littératures comparées,de
physique, de chimie, d'histoire na¬
turelle, d'économie politique, de
philosophie et d'histoire de la phi¬
losophie.
A la Faculté de Droit on cite les

chaires suivantes : histoire du droit,
éléments de droit romain, droit civil
commercial etcriminél de l'Espagne,
procédure, codes espagnols, institu
tions du droit canon,discipline ecclé¬
siastique, éloquence dtfbarreau.

Salamanque enfmpossède un vaste
séminaire où l'on compte cinq chai¬
res dethéologie et unedephilosophie.

* *

*

Aujourd'hui on ne compte que
quelques centaines d'étudiants à la
vieille université de Salamanque qui,
dans ses jours de gloire a possédé
( au quatorzième et quinzième siècle )
dix mille et jusqu'à quatorze mille
étudiants.
En 1179, on faisait déjà des cours

dans l'Eglise cathédrale ; ce fut le
point de départ de l'Université de
Salamanque. L'Université propre¬
ment dite fut créée, au XII siècle,
par Alphonse IX, roi de Léon, elle
est une des premières en date de tou¬
te l'Europe.
En 1243, Ferdinand III ht une or¬

donnance par laquelle les privilèges
accordés aux professeurs de l'Uni¬
versité se trouvèrent confirmés ;

L'Université fut d'abord placée
sous la dépendance des évêques. Les
premiers statuts datent d'Alphonse
X, qui protégea beaucoup les pro¬
fesseurs et créadeschairesnouvelles.
A l'époque de sa splendeur, au

quinzième siècle par conséquent,
l'Université de Salamanque fut la
rivale des Universités de Bologne.,
d'Oxford, de Paris. Les premières
familles d'Espagne envoyaient leurs
fils dans cette Université où venaient

aussi des étudiants de tous pays.
Les recteurs étaient choisis parmi
les personnalités les plus considé¬
rables de toute la Péninsule. Sala¬

manque eut ce point de commun
avec Oxford. Parfois même le poste
de recteur fut occupé par des princes
de sang royal, tels que don Henri
d'Aragon et don Sanche de Castille.
Un aqteur espagnol, M. Pascal

Madoz,àqui ces détails sont em¬
pruntés, nous apprend que des pro¬
fesseurs de l'Université de Sala¬
manque traduisirent de l'arabe les
teuvres médicales de Avicennes et
d'Averroès ; qu'au XVe siècle, un
maître distingué Pedro Cirnelo, fut
appelé à l'Université de Paris pour
y enseigner les mathématiques que
Christophe Colomb, avant de
s'embarquer, vient prendre l'avis
éclairé et sage des professeurs de
Salamanque.

* #

*

Ce sont là de beaux souvenirs.
Mais, hélas, ici le passé est plus
grand que le présent ! On l'a déjà
dit, mais on ne peut que le redire,
l'histoire de l'Espagne est comme
un livre qui aurait été fermé avant
que d'être achevé ; mais nous espé¬
rons fermement que les étudiants
espagnols sauront se montrer dignes
de leurs ancêtres, rouvrir le livre et
remplir de belles idées et d'actions
éclatantes les pages qui sont encore
blanches !

ARISTE

cuii|xxéjue oiiua|otu5
EPERNAY

Ecrire Avenue du Stand 12

MONTPELLIER

PORTRAITS ET SILHOUETTES

M, CHARLES RIST
Professeur à la

Faculté de Droit

Sur le seuil delà trentaine, l'œil clair
embusqué derrière un front proéminent,
les moustaches blondes tombantes, le
profil de Nietzche, mais plus fin, moins
agressif, tempéré par un sourire gouail¬
leur de gamin parisien.

Enseigne, l'économie politique et
l'histoire des doctrines à la Faculté de
Droit où il remplace Ch. Gide, que son
renom littéraireet sanotoriété mondaine
ont définitivement fixé à Paris. Jusqu'à
ces derniers temps s'adonnait surtout à
l'économie sociale et aux questions ou¬
vrières et se livrait à de patientes et
curieuses monographies dont il tirailla
substance de ses cours ; depuis un cou¬

ple d'années une passion déraisonnable
pour un juriste a bouleversé sa vie et
ses habitudes ; doit-on la révéler? Il
s'énivre de mathématiques. Grisé par
les travaux des économistes américains
et anglais, il s'entoure de gros traités
d'analyse, il intègre, il dilférencie, il
construit des courbes, et se livre tout
entier aux délices de l'économie pure.
Il trahit même sa passion sur les ta¬
bleaux jadis noirs des salles de confé¬
rences uniquement habitués jusqu'ici à
enregistrer les noms de Primus et Secun-
dus, imaginaires fictifs comme des nom¬
bres, mais d'apparence plus humaine et
plus concrète. Et cependant ses élèves
suivent avec intérêt ces curieux essais
d'application de la mathématique à l'éco¬
nomie.Son timbre clairetagréable,sa mé¬
thode d'exposition toujours simple et
nette captivent l'auditeur qui est large¬
ment payé de l'effort supplémentaire
d'attention qu'on lui demand", par le
profit qu'il retire des leçons nourries et
consciencieuses du jeunes maître. Que
dis-je?Le nombre de ses élèves aug¬
mente de jour en jour : des étudiantes
russes suivent ses leçons avec une assi¬
duité marquée. Seraient-elles séduites
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par sa bonne mine ? S'attendraient e'Ies
à trouver chez un parent du célèbre ré¬
volutionnaire russe Herzen, des diaui-
bes enflammées contre la société bour¬

geoise? Ou plutôt lui sauraient-elles
gré de la deférence qu'il leur témoigne
en observant dans Ses leçons une pro¬
bité sévère qui ne condescent pas aux

vulgarisations fleuries ni aux traits d'es¬
prit parfois laborieux qui agrémentent
la plus part du temps les cours publics
de la maison d'en face. Comme il ne

fait aucun sacrifice et qu'on ne lui de¬
mande aucuneconcession,cette affluence
n'a rien d'humiliant pour son amour-

propre professionnel et fait le plus grand
honneur à l'intelligence de son auditoire
féminin capable de s'élever a des spé¬
culations aussi abstraites ... et de s'y
intéresser.

En dehors de la Faculté, M. Rist cause
volontiers avec un délicieux abandon en

camarade plutôt qu'en professeur, abor¬
dant tous les sujets même les plus étran¬
gers à sa spécialité, ne cachant ni ses

antipathies ni «es préférences, donnant
spontanément son opinion, critiquant
d'un esprit primesautier les gens et les
préjugés qu'il affronte d'ailleurs avec la
simplicité d un intellectuel et la sérénité
d'un sage.
Pénétré de ses devoirs sociaux il est

empêtré dans des conférences qu'il ne
sait pas refuser et qu'on arrache à sa

complaisance toujours dévouée, hélas,
et toujours " tapée" Il n'est pas socia¬
liste,il n'est pas coopératiste,il n'est pas
mutualiste, il n'est pas pacifiste et ce¬
pendant tous les groupements analogues
lui extorquent la grande conférence
inaugurale. Il se soumet et s'exécute,
condamné à perpétuité à présider ou
organiser des manifestations qui certai¬
nement obtiennent ses sympathies mais
qui n'entraînent pas toujours ses con¬
victions. Et il le dit à ses auditeurs,avec
une bonhomie résignée qui désarme
ses adversaires, si toutefois il a des ad¬
versaires ! Il est en effet dénué d'am¬
bition et ne saurait porter ombrage à
personne ; il n'est ni assez naïf ni assez

peu scrupuleux pour se lancer dans la
politique militante; d'abord n'ayant au¬

cun instinct grégaire, il serait bien em¬
barrassé de se classer dans un parti dé¬
terminé; d'autre part, son palais est trep
fin et trop délicat pour goûter aux sau¬
ces pimentées delà cuisine électorale.

Il suit les événements intérieurs avec

un pessimisme mai déguisé sous une
ironie souriante et se passionne pour la
politique étrangère sur laquelle il a tou¬
jours des tuyaux précieux. Au demeu¬
rant vit en famille et se retrempe dans
les joies saines et fortifiantes de la vie

domestique.
Signe particulier : Franchit paraît-il

les murs avec une échelle pour
aller visiter ses voisins et amis de l'En¬
clos.

Signé : FEMINA

—<8h-

GAZETTE RIMÉE

AUX FŒTUSOIDES

Vous qui serez ce que je fus
Ecoutez un conseil d'ancêtre
Qui n'a pas désiré de l'être.
Mais voici, le beau temps n'est plus.

— Je fus un temps, ne vous déplaise
Le vieil étudiant assoiffé

Roulant de taverne en café
Pour y billarder à mon aise. —

Je fus un temps, accoutumé
Aux répétitions publiques
Des Halls précédés de musique:
On y est savamment plumé.

Nous fûmes aussi léonides ;

Astres fuyant dans un ciel clair
Parmi d'enrhumants courants d'air

Frileux, et de flanelle avides.

Parfois lorsque J'avais le temps
J'allais au cours — Dieu quel courage
Alors que le vent faisait rage
Lire quelqu' « Midi Etudip.nl ».

Entre des baraques de foire
J'ai glissé mes doigts indiscrets
Parmi la foule se fouraient
Et Je tàtais parfois des...poires

Vous souvient-il j'ai même osé
J'en fait des avœux impudiques
En absorbant des hygiéniques
Avec des copains me gri-er

Aux Bals où trône l avarie

J'ai sauté, rigolé, ballé
J'ai même pincé le mollet
A Cunégonde ou à Marie

J'ai connu les nefs de Rimbaud,
Et la pelouse et ses œillades
D'où l'on revient parfois malades
Parfois deux ou trois... c'est très beau

Enfin j'ai pris la cuite sainte
Des tables j'ai vu les dessous.
Et quand parfois on était saouls
On puait la bière et l'absinthe,

Puis j'ai passé des examens
Par quel mystère, je l'ignore
Epaté, je le suis encore

Quelle bonne époque... Amen 1...

Et Maintenant allez fantasques.
Fœtusoïdes mes amis

Aujourd'hui tout vous est permis
Par sept ou huit faites vos frasques î..

OTTO LUCAS.

Dans un débat sur l'enseignement
supérieur, l'on a peu l'habitude en Fran
ce, de consulter les étudiants et cepen¬
dant l'on n'y perdrait pas toujours ;
beaucoup d'entre eux acquièrent assez

rapidement à l'Université un esprit criti¬
que exercé, un certain bagage de réflé-
xions et d'observations ; ils peuvent com
parer entre ce qu'il leurfaut et ce qu'on
leur donne, si donc ils sont sans parti-
pris hostiles à une certaine organisation
des programmes, il semble que la ques-
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tion ne doive même pas se poser, de sa¬
voir s'il leur faut donner leuravis. L'his
toire de la Faculté de Médecine enregis¬
tre en ce moment même un fait fort sue-

O

gestif de celte nature.
A la faveur de quelques considérations

générales, inspirées de très près par un
remarquable discours de M. Appell( 1 ),,
j'examineraidans un cadre plus restreint,
un exemple qu'il n'est pas sans in¬
térêt pour beaucoup de nos camarades,
de voir étudié soigneusement.

Prenons contact avec les Ecoles de

Pharmacie ; voyons ce qu'on y ensei¬
gne, comment on l'enseigne, et ce qu'on
doit y améliorer. On peut maintenir ai¬
sément tout le débat sur ces trois ques¬
tions.

I. Les bases de l'enseignement. —

Voyons d'abord la première. L'on va
aux Instituts de Pharmacie,chercher des
connaissances techniques en vue d'une
certaine pratique. Celle-ci ne soulève
dans la réalité, aucune difficulté que

l'expérience acquise et une intelligence
modérée des phénomènes chimiques ne

permettent de résoudre fina!ement;c'est
aussi le cas du médecin, dont la prati-
quecourante, necomporle point de lu¬
mières transcendentales, mais un peu de
compréhension clinique donnée par l'ex
périence, et une intelligence modeste¬
ment pourvue de faits anatomique.
Il est hors de doute que l'enseigne¬

ment pharmaceutique manquerait à son
but, si ses maîtres, dont la liberté est

grande, comme dans tout l'enseigne¬
ment supérieur, ne s'assujettissaient
rigoureusement à cette discipline de trai¬
tera un auditoire qui vient leur demander
une instruction spéciale, des questions
spéciales. Personne n'y manque, il s'en
faut. J'imagine que nul étudiant en phar¬
macie, n'a jamais vu autre chose quede
l'enseignement technique dans les cours
de bactériologie, hydrologie, matière
médicale, analyse chimique toxicologie
et pharmacie pure ? Voila donc un grou-
pedefaits indispensables aufutur profes¬
sionnel, qu'il demande aux diverses
écoles, et qu'on lui donne à toutes avec
le souci le plus évident de lui être d'uti¬
lité immédiate. *

II. Comment on enseigne. —Mais voici

bien d'une autre sorte. Partout à ces

connaissances techniques fondamentales
se superposent d'autres cours, conféren¬
ces, exercices pratiques, dont la brièveté
n'est pas toujours en harmonie avec leur-
importance réelle : physique, chimie
générale, minéralogie, géologie, botani¬
que, zoologie.
L'idée qui les introduisit dans l'ensei¬

gnement est en dehors de toute critique,
il est nécessaire que l'enseignement tech
nique supérieur soit corrélatif d'une cul¬
ture scientifique générale appropriée.
Mais comment dans lesinslituts de Phar¬
macie français s'organise-t on en vue
de remplir à la fois cette double condi¬
tion ? De l'examen de cette seconde

question, la plus délicate et la plus sus¬

ceptible de déchaîner des contraverses
dépend un remaniement considérable du
plan d'études actuel.

Je demande qu'on s'arrête un moment
à l'analyse du mot « Technique ». Il en¬
ferme la nécessité de ne point sortir du
domaine des applications de la science.
Que devient alors l'enseignement de la
science ainsi placée sous la dépendance
de préoccupations pratiques ? Les appli¬
cations sont fondamentales, la science
pure est complémentaire. Ce point de
vue est peut êire aussi dangereux que
la suppression complète de tout ensei¬
gnement théorique. En tous cas, il est et
règne en maître. En botanique, en zoolo¬
gie en physique, en chimie minérale ou

organique, si l'on n'écarte pas lesgrands
pronlèmes, on les écourte trop ; on les
coudoie, mais personne n'y porte har¬
diment les mains, la raison en est sim¬

ple, c'est l'atfaire des Facultés des Scien
ces. Pour mieux représenter au lecteur
qne cette opinion est accréditée dans les
meilleurs esprits, je dois citer ces paro¬
les d'un professeur de Montpellier dont
la personnalité scientifique et la valeur
pédagogique sont hors d'atteinte ( 1 )
« Dans les Ecoles de Pharmacie, ce n'est
« à mon sens, ni un cours de chimie su¬
ce périeur, ni un cours de chimie élé-
« mentaire que doivent suivre nos élèves,
<( le premier dépasserait le but,le second
« ne l'atteindrait pas. Ne pouvant explo¬
it rer tout le domaine de la chimie, il nous
« faudranous contenter de n'en parcou-

« rir que la partie qu'il nous est utile de
« connaître. » Il ne m'appartient pas,[de
répondre avec autorité à une pareille
déclaration ; mais voici ce que dit M.
Appell ( loc, cit).

« L'enseignement techniq ue devrait Être
« appuyésur un enseignement scientifi-
« que aussi élevé que possible pour mettre
« nos élèves à même de lutter contre la

« concurrence étrangère, de renouveler et
. « de perfectionner sans cesse les applica-
« tions de la science ». Il ne faut donc pas
dire que la science théorique doit être
un complément de la culture technique,
c'est l'inverse qui semble plus rationnel.

Personne qui n'ait été, oourvu qu'un
peu de réflexion y aidat, douloureuse¬
ment impressionné par lès inconvénients
résultant de cette tentative de concilia¬

tion. J'en examinerai seulement deux.
Le premier est le profit extrêmement
mesquin qu'en retire l'intelligence, le
second la fatigue surhumaine à laquelle
on la condamne.

Ainsi, prenez l'étudiant au début de
toute étude de chimie organique, nul
n'ignore la complexité ( plus apparente
que réelle ) de cette science touffue qui
enfante chaque jour des composés nou¬
veaux et de nouveaux rnOxeus de recher¬
che ; pour qui l'aborde avec le souci de
se pourvoir.de relations générales à la
lumière desquelles il étudiera ultérieure¬
ment les faits particuliers et leurs carac¬
tères individuels, cette science d'abord
broussailleuse montre bientôt une har¬

monieuse simplicité d'architecture; mais
pense-t-on que l'esprit retirera plus de
profit d'une méthode d'études dans la¬
quelle l'examen du détail ( applications^
subordonnera celui des principes fon¬
damentaux ?

On pourrait aborder ainsi toutes les
branches des sciences que j'ai nommées,
mais il en est une qui mérite une men¬
tion particulière. Pauvre Botanique, dont
Jean Jacques disait que tu « émousses à
tout âge le goût des amusements frivoles
et préviens le tumulte des passions,« tu
ne fleuris ce chemin que de ronces ! Trai„
né comme au supplice, d'un bout de ses
trois années d'études à l'autre par d'im¬
pitoyables bourreaux, l'étudiant en
pharmacie voit s'échapper en une course
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folle, anatomie, physiologie, histologie,
et toute la taxonomie végétale ! Et notez
que c'est une taxonomie dont personne
n'a eu le témps de lui donner les bases
Scientifiques, d'ailleurs si complexes,
c'est l'affaire des Facultés des Sciences.

Dans de telles conditions, il est à se

demander si l'empire d'une pareille hé¬
résie pédagogique doit rester intangible;
si les maîtres, dont la responsabilité est
grande devant la société, sont tenus
éveillés par le souci de l'aire fructifier
'à leur maximun les esprits dont on leur
confie l'éducation.

Les cruelles leçons de l'expérience ne

manquent pas pour démontrer la stéri¬
lité de cette fausse méthode. La raison :

c'est que l'on soit mal, lorsque pour
saisir l'explication d'un fait d'applica¬
tion, l'esprit ne peut se rapporter à un
groupe synthétique de faits généraux ;
on saisit une manœuvre, un point anec-

dotique, on néglige l'explication vraie ;
on retient peut-être, à coup sûr on n'as¬
simile pas

Si encore cette digestion pénible et
infructueuse demandait temps et effort
minimes! mais comment cela pourraît-il
être ? Que je prévienne certaines sus¬
ceptibilités professionnelles, des repro¬
ches analogues pourraient aujourd'hui
même, être formulés contre beaucoup
d'enseignements techniques supérieurs.

Cette excellente considération de M.

Appellsur l'école Polytechnique y pour¬
voit : « L'on pouvait il y a un siècle, en
seigner en deux ans à des jeunes gens
sortant de l'enseignement secondaire, l'a¬
nalyse mathématique, la mécanique,
l'astronomie, la physique générale, la
chimie générale, en poussant cet en¬
seignement jusqu'aux limites mêmes de
la science d'alors ; on ne le peut plus
aujourd'hui, malgré l'habileté de pro¬
fesseurs choisis parmi les premiers sa¬
vants du pays, malgré la bonne vojonlé
d'élèves excellents. Les cours succèdent
aux cours, rapides, condancés, nourris
de la substance de la science ; les élèves
les écoutent, les comprennent, et en ti¬
rent peu de profit à cause du temps
trop court qu'il leur reste pour la ré¬
flexion personnelle, les exercices écrits,

l'étude des livres, la vie de laboratoire».
Combien d'étudiants en pharmacie

méditeraient fructueusement ces paroles,
3e conclus donc qu'une bonne moitié des
cours dits théoriques des écoles de phar¬
macie sont parasites et néfastes au dé¬
veloppement intellectuel de l'étudiant ;
de nombreux faits analogues, empruntés
à d'autres domaines, montreraient la
généralité nécessaire de cette critique ;
le mouvement actuel qui se dessine dans
toutes les Facultés françaises de médeci¬
ne, pour la modification de l'enseigne¬
ment de la physique, n'a pas d'autres
causes.

Comment remédieràces inconvénients?
C'est ce que nous envisagerons dans un
prochain article.

PERCY WILSON.

(1) L'Education de la Démocratie.
Conférences faites à l'Ecole de Hautes
Etudes Sociales. Paris 1904.

(2) Fonzes-Diacon. Leçon d'ouverture
du cours de chimie minérale. Bull, de
Pharm. du Sud Est 1903.

BR4SSERIE MODERNE

BOULEVARD DE L'ESPLANADE

Se recommande à M.M les Etu¬

diants par sa bonne cuisine et sa

bière de MUNICH KINDL—

BRAU

CONCOURS D'EXTERNAT •

La commission administrative a à moi
tié réparé les gaffes du jury en nommant
M. Clément, externe titulaire. C'était évi
dent et nécessaire, il lui était d'ailleurs
impossible de faire davantage puisqu'elle
ne pouvait modifieren rien le classement.
Nous avons reçu à propos de ce concours

une longue lettre d'un Docteurqui entre
autres choix déplore le manque de soli¬
darité des concurrents, il trouve que
tous auraient du signer la pétition ....
et que ceux qui se considèrent comme
nommés à tort auraient du donner leur

démission collective . . . c'est ce qu'on
aurait fait. ., il y à 20 ans . . . . Il pa -

raitque tout cela a changé aujourd'hui.
Ce n'estpas la faute du Midi-Etudiant.

*

* *

A un inconnu Médecin-Automobiliste
Puisque vous nous t'avez défendu nous

ne publions pas votre lettre, votre main
dite-svous conduit mieux l'auto que la
plume,( que ne puisjeen faire autant ! ! !)
Vousœxcellez, cependant à cacher dans te
bouquet de vos élogesdes traits piquants
et cruels. Le cours de l'actualité entraine
notre journal vers de nouveaux sujets
et de nouvelles polémiques, nous ne

pouvons ici discuter votre lettre ; mais
puisque la question vous intéresse, don
nez nous votre adresse nous serons heu¬
reux de vous répondre personnellement.
Et puis . . . vous avez une automobile,
portant un budget asseY élastique"".'~

vous pouvez donc encourager
des jeunes gens qui à défaut de style ont
de l'initiative et de la franchise. —Abon¬
nez-vous au Midi Etudiant: Cela pour
terminer notre lettre comme la vôtre:
In cauda venenum.

CROCHKÀ

Comité

représentatif
des Etudiants

Ont été élus membres du comité :

Pour la Médecine : MM. Bénech,
Schœffer, Guidoni.
Pour le droit : MM, Courchet, Cathala
Pour la pharmacie : MM. Cros, Delay,

Bageot.
Pour l'agriculture : MM. Robert, Cas-

telli, Proudhon.
Pour le P. C, N. M. Stœckel.
Pour le Commerce : MM. Hippert, 11er-

met.
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Les Sciences et les Lettres n'ont pas
encore élu .leurs représentants.

SEANCE DU COMITÉ
Jeudi dernier le comité représentatif

s'est réuni au Coq d'Or pour valider les
élections des nouveaux membres. Tous
les camarades proclamés élus ont été
validés exception faite pour Gazaigne
qui étant mineur ne peut pas faire par¬
tie du comité. Les camarades Courchet
et Cathala ont été chargés de faire pro¬
céder à la faculté de droit, à une élec¬
tion destinée à le remplacer. Cette élec¬
tion est fixée à lundi prochain.
Le comité a décidé de se réunir tous

les lundis à 8 heures 1\2 au Café des Cè¬
lestins.

Le camarade Deiay a été nommé se¬
crétaire et le camarade Courchet tréso¬
rier.
Le comité s'est engagé à soutenir

énergiquement les droits et les revendi¬
cations des Etudiants, à se montrer di¬
gne de la confiance qui lui est accordée
par nos camaraefes des diverses facultés
et écoles et a préparer dès maintenant
les . . . bals du Carnaval.

Adresser toutes les communications
concernant le comité au Cafédes Céles-
tins.
Réunion lundi à 8 heures 1(2.

Banquet de St-Eloi
Il n'y a pas que les orfèvres qui fêtent

la Saint-Eloi. Samedi dernier, elle a été
dignement célébrée par les internes du
Suburbain. Devant un pantagruélique
repas, étaient rassemblés Messieurs les
chefs de clinique Fuster, Gaussel, Riche
Alicot, et l'internat, Devèze chef interne
i'homme des discours a pris la parole
pour remercier les chefs de clinique,sans
oublier madame Gaussel • « Je suis heu¬
reux de lever mon verre à la continuité
des relations franchement amicales, qui
n'ont jamais cessé de régner entre les
chefs de clinique et l'internat et aussi à
la bonne camaraderie et à l'étroite soli-
oarité de l'internat des hôpitaux » Puis
ce fut une descente en ville, bruyante et

animée,chants bacchiques,lanternes vé¬
nitiennes, entrée triomphale et tumul¬
tueuse au Coq. De là on s'est quitté, et
d'un pas plus ou moins léger, chacun à
essayé de regagner, seul ou en groupe
ses habitudes ou ses affections. A l'an¬
née prochaine.

PUNCH DE
L'INTERNAT

Mercredi soir à dheures. les nouveaux
internes on médecine et en pharmacie,
offraient un punch d'honneur aux an¬
ciens et à tous les camarades. Ce fut une
séance pleine d'entrain et de folle gaieté
Il est vrai qu'il y avait Jean Delmas et
Fleig. Remarqué messieurs les agrégés
Ardin-Delteil, Jeanbrau, les chef de cli¬
nique Riche, Gaussel, Bousquet, le chef
des travaux Rouvière, le docteur Rim¬
baud. Tout en s'ingurgitantdes liqueurs
variées, on a chanté, hurlé, les chœurs
antiques et toujours solennels, le Kyrie,,
la Vérole,et alias. Monsieur Gaussel nous
est apparu sous un jour nouveau. Les
chansonnettes ont eu un franc succès.
L'aini Léothaud, est un baryton de hau¬
te envergure quant à la voix et quan t à
la taille. Devèze, qui compte cependant
de nombreux printemps, a beaucoup
agité sa barbe chenue. Pour un sénile,
il lève bien haut encore la jambe. Puis
ce furent les bandes de l'internat, l'éclec¬
tique Delmas, le chevelu et bruyant Ca¬
dillac, le mondain Godlesky. Le docteur
Rimbaud a fait entendre une jolie voix
dans la vieille chanson sur la " Mefter-

nité. Citons encore Estachy, Cheylan
Galabru, etc. ' t

Aprèsmoult libations, Devèze.chef in¬
terne a souhaité la bienvenue aux nou¬

veaux. Vènés, a remercié J. Delmas a

parlé au nom des invités. Puis on a

quitté la Rotonde pour le Coq. Là l'étu¬
diant est un peu chez lui, ou du moins
il se l'imagine.Aussi les quelques bour¬
geois en goguette ( la faute en esta
Mayol ), attardés en ces lieux, et les ai¬
mées assoiffées de galette, ont pu se
rendre compte, que malgré tout, dans la
jeunesse universitaire actuelle,il se trou¬

ve encore des étudiants qui savent cha¬
huter à leurs heures. On a bu à de
nombreux sous-préfets. Le nombre aug¬
mente toujours ! Un vieux docteur a
levé son verre, unissant dans un toast
l'antan et l'aujourd'hui. Et l'on est allé
se coucher. M'est avis que le réveil a
dû être plutôt pénible pour certains.

Punch.

Informations

diverses

INFORMATIONS MEDICALES
Concours pour l'Internat des asiles

Lundi ont commencé les épreuves du
concours pour l'internat des asiles. Les
sujets étaient :

Anatomie : Les Méninges.
Pathologie : Ostéo-myelite et Ictère.
Pathologie mentale des arrêts de dé¬

veloppement.
Petite chirurgie : Bandage après la

saignée.
Ont été nommés :

Interne titulaire . M. Carrière
Interne provisoire . M. Moysset

ETUDIANTS ! !

Venez inaugurer la Grande Brasserie
Guillaume TELL, où vous trouverez,
dans un décor luxueux, des consomma¬
tions de premier choix et un menu suc¬

culent à des prix exceptionnels de bon
marché.

Un service irréprochable est assuré
par vingt garçons.
Grande Brasserie Guillaume TELL :

Boulevard Victor Hugo, 6.

A PROPOS DE FICHES
M. Louis Frédéric Rouquette, direc¬

teur de la " Scène " ayant pris vive¬
ment à partie dans le dernier numéro
de son journal, notre collaborateur
" l'Habilleuse " auteur des fiches théâ¬
trales publiées dans le " Midi-Etudiant"
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1
est la meilleure des Lotions pour hygiéniques de la Chevelure

Toutes les pharmacies, principaux Coiffeurs- Parfumeurs,
Chez l'Inventeur, 24, rue Nationale, MONTPELLIER (le flaconô, -

nous avons prié ce dernier de se faire
connaître de M. Rouquette et de donner
à l'affaire les suites qu'elle comportait.
L'Habilleuse ayant refusé, nous nous

voyons obligés de nous priver doréna¬
vant de sa collaboration.
Notre rédacteur en chef est allé de¬

mandé à M. Rouquette s'il estimait que
les termes employés par lui s'adres¬
saient aussi aux membres du comité de
rédaction de notre journal. M. Rouquette
lui ayant déclaré qu'il n'avait entendu
viser que l'Habilleuse, nous considé¬
rons l'affaire comme terminée.

Nous tenons de plus à affirmer à Mlle
Vourlat que le comitédedirection de no¬

tre journal n'a pas pris connaissance de
la fiche la concernant avant sa publica¬
tion, i'auteur l'ayant portée directe¬
ment à l'imprimerie.
Le comité regrette que certaines phra¬

ses de la fiche aient pu blesser l'intér-
ressée.

La Rédaction

CHRONIQUE SPORTIVE

L'U. S E. M. est allée dimanche à Ca

vaillon, y jouer un macth de football rug¬
by, oh pardon, de water-polo. Le terrain
ressemblait plutôt à une mare aux canards,
ou pendant une bonne heure et demie, on

a pataugé- et même par moments nagé. De
la partie, je ne dirai pas grand chose ou

prou. L'U. S. E. M qui avait cependant
une équipe très incohérente, a dominé
durant toute, la partie et c'est Cavaillon
qui a gagné le macth, grâce aux décisions
très arbitraires de l'arbitre.

Je ne lui en veut pas à ce brave garçon

qui arbitrait, mais je lui conseillerai, ami¬
calement, de repasser les règles du rugby.
Il va être créé des écoles d'arbitres : il

pourrait aller y prendre quelques bonnes
leçons.
Cavaillon a marquê deux'éssaî5, cTOTil un

qui n'y était pas, et s'est vu déplus ac¬
corder un corps franc pour une fauté d'u11
demi de TU. S. E. M. faute imaginaire"
Oui plus (est le comble) l'arbitre a sifflé

la réussite du but, alors qu'il avait passé

.sous la barre. C'est ridicule. L'Union a

marqué 4 essais, et ne s'en est vu octoyer
que deux. Tout compte fait, victoire pour
TU. S. E. M. que ce match nautique. Re¬
marqué à l'Union, dans l'eau et la boue
Fabrégaf, Pappas jeune qui a arrêté de
dangereux dribblings, Iconomu qui est un

joueur plein de sang-froid. Au fond tout
le monde a bien joué, et s'est bien mouillé -

DRIBBLING.

RESTAURANT
E. CLERGUE

7, BOULEVARD VICTOR-HUGO, 7.
Cuisine bourgeoise

P©Rsion 60 Er-Pvn^

et au-dessus
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